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LUTTE CONTRE LE SIDA : ÉLARGIR LE CHAMP DES INTERVENTIONS
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Les associations africaines jouent de plus
en plus - et de mieux en mieux - leur rôle

dans la lutte contre le sida. Certaines ont fa i t
le choix de s’engager dans des actions de
s o u t i e n , d ’ a c c o m p agnement des pers o n n e s
v ivant avec le V I H/sida (PVVIH) allant plus
loin que leurs pre m i e rs engagements limités
aux activités d’info rm ation et de préve n t i o n .

Au Gab o n , l ’ a s s o c i ation Sida Zéro
p o u rsuit depuis 1998 ce cheminement qui l’a
conduit d’interventions éducat ives à des
actions de soutien aux PVVIH.

Créée le 19 mai 1998 (récépissé
n ° 1 4 9 8 ) , Sida Zéro est une association de
d roit gab o n a i s , dont le siège social se situe
dans un quartier populaire de Librev i l l e.
L’ a s s o c i ation compte une soixantaine de
m e m b res bénévo l e s .

Les actions marquantes (Fi g. 1) de Sida
Z é ro ont été :

- en 1998 : la réalisation d’une émission
télévisée sur les trois chaînes nat i o n a l e s
d u rant sept heures d’antenne, émission qui
a permis de briser le tabou autour du sujet du
s i d a , de donner la parole aux patients infe c-
tés et à leurs familles et de créer une mobi-
l i s ation de solidarité nationale ;

- entre 1999 et 2002 : l ’ a s s o c i ation a par-
ticipé à de multiples interventions de sensi-
b i l i s ation en milieu scolaire, m i l i t a i re et lors
de toutes les manife s t ations commerciales ou
c u l t u relles. En part i c u l i e r, une journée spéciale
o rganisée à Po rt - G e n t i l , c apitale économique
du Gab o n , intitulée «toute la ville en parl e»
a mobilisé tous les acteurs nationaux autour
d’un centre d’info rm ations sur le sida ;

- depuis 2002, l ’ a s s o c i ation Sida Zéro
d é veloppe des activités de suivi et d’ac-
c o m p agnement des PVVIH ; cette évo l u t i o n
a été engagée d’une part en raison de la pré-
sence de membres infectés au sein de l’as-
s o c i ation et d’autre part en raison du déve-
loppement dans le pays de capacités de pri s e
en ch a rge thérapeutique ;

- en 2003 : l ’ a s s o c i ation accompag n e
plus de 200 personnes infectées par le VIH et
lançe un projet d’activités générat rices de
reve nus autour d’une plantation pilote (mara î-
ch age) située à 18 kilomètres de Librev i l l e.

L’ a s s o c i ation Sida Zéro est un part e n a i re
re c o n nu des institutions en mat i è re de la lutte
c o n t re le sida au Gabon. Dans ce cadre elle a
t o u j o u rs participé aux réfl ex i o n s , at e l i e rs de
consensus ou réunions d’élab o ration des plans
s t rat é giques nat i o n a u x .

Activités génératrices de reve n u s

Le projet de culture mara î ch è re en zo n e
p é riurbaine répond au moins à deux objec-
tifs : p ro c u rer des aliments bon marché au
P V V I H; initier des activités générat rices de
reve nus pour ces pers o n n e s .

Mais au-delà de ces objectifs, le pro j e t
p e rm e t t ra de : redonner aux PVVIH une
c o n fiance sociale; mener des activités d’ap-
pui nu t ri t i o n n e l ; réaliser une aide à l’obser-
vance thérap e u t i q u e.

Sur un terrain de 8 hectare s , prêté par un
m e m b re de l’associat i o n , la majorité des
b é n é voles de l’association et les patients se
re t ro u vent tous les samedis pour réaliser les
t ravaux de culture. Des récoltes de manioc,
a ra ch i d e s , t o m at e s , e t c. sont distri buées aux
p atients qui en ont le plus besoin et des
ventes à domicile sont organisées. Il s’agi t
d’un marché porteur car les Librevillois man-
quent de légumes. L’Institut Gab o n a i s
d ’ Appui au Développement (IGAD), q u i
a c c o m p agne ce type de projet pour le
M i n i s t è re de l’Agri c u l t u re (1), a ap p o rté son
soutien par la mise à disposition d’un tech-
nicien. Avec un soutien plus important (mat é-
riels agri c o l e s , s u ivi des culture s , s u ivi tech-
nico-économique et commerc i a l i s at i o n ) , i l
est possible d’étendre ce type d’activ i t é s .

L’ a s s o c i ation a pris contact avec la dire c-
tion du Centre Hospitalier et a proposé l’ins-
t a l l ation d’un «é c o n o m at» près du Centre de
Traitement A m bu l at o i re où elle mène des
a c t ivités de soutien aux PVVIH (groupes de
p a ro l e s , écoute et accompagnement). Elle
p o u rra ve n d re les produits de ses culture s
ainsi que des produits de pre m i è re nécessité
à prix diff é renciés aux PVVIH venant en
c o n s u l t at i o n .

L’ampleur pris par ce projet de culture s
pose maintenant des pro blèmes qu’il fa u t
r é s o u d re : maintien sur la parcelle de culture

d’un permanent (ga rd i e n n age, e n t re t i e n ); fo r-
m ation et appui continu aux techniques agri-
coles (mat é ri e l s , s e m i s , e n gra i s , s u iv i ) ; dis-
ponibilité d’un moyen de tra n s p o rt pour
c o n d u i re les vo l o n t a i res sur la parcelle et rap-
p o rter la récolte en ville; réalisation d’un suiv i
pour la commerc i a l i s ation (tra n s p o rt e u r,
ve n d e u rs ) ; extension du projet à d’autre s
a s s o c i ations et appui aux capacités de ge s t i o n .

D epuis que le projet de culture a démarr é ,
l ’ a s s o c i ation Sida Zéro est de plus en plus sol-
licitée par des patients qui veulent intégrer les
a c t ivités de travail agricole sur la parc e l l e.

Le travail d’accompagnement réalisé au
p ro fit des patients par l’association sur les
sites de prises en ch a rge thérapeutique (CTA ,
s e rvices hospitaliers) a généré un cap i t a l -
c o n fiance important. 

Un autre projet dont l’association est
p o rteuse est la réalisation d’un centre d’ac-
c o m p agnement et de suivi en zone péri -
u r b a i n e, dans le quartier de Nze n g - Ayo n g.
Ce centre, o u t re le développement de ses
objectifs pro p res (off re d’un plateau tech-
nique pour le suivi des PVVIH entre leurs
c o n s u l t ations médicalisées), p o u rra fo u rn i r
une plat e - fo rme supplémentaire pour la déli-
v rance des produits générés par les culture s
agri c o l e s .

A i n s i , en élargissant son champ d’inter-
ve n t i o n s , l ’ a s s o c i ation Sida Zéro fait la
p re u ve qu’un engagement commu n a u t a i re
dans la lutte contre le Sida peut être évo l u-
t i f, s ’ a d apter à la demande et constituer un
a u x i l i a i re précieux pour les institutions
n ationales. Ces nouveaux engage m e n t s
c o n t ri buent ainsi à définir de nouve a u x
espaces de lutte au Gabon (2).

Il est donc nécessaire que les part e n a i re s
institutionnels soutiennent pleinement ces
c o m munautés en reconnaissant en elles des
potentialités fo rtes. Cet appui perm e t t ra de
t ro u ver des solutions nouvelles aux questions
et pro blèmes que l’infection par le V I H/ s i d a
pose aux personnes qui en sont affectées !
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Figure 1 - Antenne mobile d’information sur
le sida en quartier populaire (Libreville).


	Titre
	Introduction
	Activités génératrices de revenus
	Références

